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CAPITALE lDE LA SASCATC1IEWAN.
Le discours prononcé récemment, à lRé-ina, par l'I-on.

Scott, Premier Ministre, le 21 juin dernier, et les commentaires
des journaux de l'E4 et (le l'Ouest, nous forcent à dire quel-
qlues mots de la situation des Catholiques.

§ 1 - CÂPI'rUrA'îON De 1905. --

Tout le monde admet maintenant, que les droits scoIairès
des Catholiques et ceux de la langue française, en conformité
avec la constitution donnée au Territoire du Nord-Ouest, en
1875, ont été tristement sacrifiés par les députés catholiques et
français à Ottawa, à l'exception de sept membres couragoux
qui ont sauvé l'hoinneur du drapeau eti réclamant pour nous,
la pleine et entière justice à laquelle nous avions droit

Le droit et la vérité sont comme Dieu qut les a faits, ils ne
24edurent pas!

L'Hon. M, Scott a eu le tort de dire que le système actuel
d'écoles nemires jusqu'à 3ý h., et l'ab)sence de toute reconnais-
sance (le maitres catholiques comme tels, et d'unie école nor-
iT1ale pour ces mêmes maîtres, est de beaucomup plus satisfaisant
Pour les Catholiques et les Protestants, que le système d'écoles
bilingues au Manitoba!
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Le nombro des Catholiques va eii augmentant dans

l'Ouest Canadien, et les Canadiens- Fraiiçais et autres colons

de langue française, à eux seuls, ont atteint le chiffre de 50.000

dans le Manitoba, 20.000 dans la 'Saskatchew',vail et l'Alberta,

En tout 70.00<), et dans dix ans il y en aura 200 000 1

Le grand avantage des Cathol iques clans la Saskatchewan

et l'AlIberta, c'est d'avoir le dr-oit d'organiser des écoles séparée's

avec des cowl»issaires d*écoles cýalholiquei(s, et le droit aux la.rcs

scolaires des Catholiquies, partout ou ceux-ci sont en n,înlordlé

-Les cas sotrares niais ils sont importants, comme à liegina,

à Prince Albert, (aigary, à Edmontion.
'Nous s erions heureux d'avoir le même privilège à Wiiînîi-

peg- et à Brandon; mais partout et toujours, même a JRégilna et

Prince Albert, à Calgary, à Edmonton, etc , l'école est neutre,

et pourtant les Papes demandent que l'école soit conless ionn elle.

LE MANITOB3A i)u 10 JUILLET ET LE "LAPSUS"

Nous partageons pleiinment les remarques sijustes du

NI ANITOBA '' sur le lapsus liu-u13 dlonit il p)arle, et le lapsys cla-

fi dont parie la -VÉRITrÉ

L-s Catholiqiies de l'Ouest doivent être très exacts quand

ils parlent de la >.ituatioi1 scolaire, car ils sont si bien avertis

de leur si/Haiin précaire, par la franchise de l'IIon. Scott, et par

les déclarations de l'ancien chef du département d'éducation

IZé,,-îna, le scaire Goggi u, qu'ils auraient mauvaise grâ^ee

de se déclarer satisfaits ou de dire que les écoles sont catholi-

ques, ou d'admettre que tout serait pour le mieux, si l'on tirait

bon parti de la pauvre demi-heure d'enseignement reléguée à

la fiîî de la journée.

-UNE BIZOCHURE PRÉCI EUSE.-

Nons recommandons la lecture de l'mportant discours

prononcé par M. Armand Lavergne à Montmnagny en 1905.

La question scolaire de Territoires du Nord-Ojuest et l'his-

torique de lat reculade des nôlres eii 1905, à Ottawa, v sont très

clairement exposés -avec pièces Justificatives à l'appui.-

Quiconque veut se renseigner n'a qu'à lire ce discours sans

passion, inspiré pouirtanit par le plus pur patriotisme.
Oni sait qlue M. Lavergnie est un des sept b)raves députés

catholiques qui ont voté conttre la loi injIuste de 1905, rédigée
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par Sifton, et consacrant lat d,,strtuctioii de nos écoles catholi-
ques far les ordlonnances de 1892 et 1901 édictées par le G-ýou-
vernement d'Haaltaiii, conservateur, et de s es collèguies.

Il y a dIonc encore à Ottawa, des patriotes sinicères et des
catho.iques indépendants de 1-eur parti politique

INJUSTICE!
Ont nous écrit:

Monsieur le Rtédaceteuri,
Ne voudriez vous pas insérer dans les "Cloches" l'extrait

suivanit:
PARILEMENTr]EL~

AU SUJET D)ES SUBSIDES DES ECOLES.

Le 13 mai, le chef du Cabinet, Monsieur le Miniistre De
Trooz initerpellé par le libéral, Monsieur Neujean au sujet
(le la distribution des subsides qu*il entendait octroyer aux
écoles pabliqu ýs et -aux écoles confs'ýsion.iielles, oit pri-vées:

M.Neujea,: Subsidierez-vouis l'enseigineent libre à l'é
gal de l'enseignement de l'Etat
-MI. 1). I'rooz, Ministre de l'initérieur.-Ecoutez ma réponse .et
enré-gistrez-là, «e vous 1prie:Oai !ouî ! oui ! exclamation à -au-
Cheapplaudissements à droite.

Qu'en pense le - ree Press"? Et ce(pendant, voilà le
système qu'on. devrait intrioduir-e au Manitoba; car, payer des
taxes scýolaires comnie nous, catholi(Jues, nous faisons, et ne
pas avoir une part pour nos écoles auxquelles de dr-oit naturel
et divin. nons avons droit, est tout simplemenit unle iniiquité
et une injustice politiques?

VING-SEPTIEME ANNEE.
L-- vaillant 'journial hebdoanadaire '' LA VM i''vient

d'atteindre ses vingt-sept ans.
C'est de tout cSeur que nous adressons à sesdietu.

,los félicitationîs et nos vSeux les plus sinicères.
Il est des journaux comme (les gens, les uits voient s'é-

couler leur vie sans qu'un nuag'e iie vienne assomibrir leur
ciel. Le secret (le ce l)olihelr est très souven t renfermé pour
les gons. dans l'égoisme (le ces vies ocecupées aux uiniques
PSoins de leur petite personne; et pour le journal, (las l'unique,
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soin de ne pas se l'aire d'ennemis, dut-on pour' cela reléguer

les p)riici pe.s bien à l'arrière-plan et ne les faisant sortir que

lorsqju'ils peuvenit apporter un petii beneýfico.
LA VÉi rItÉ" n'est l)ý s(de cette catégorie de journaux ca-

méléonis Depuis le jo-ur qui l'a vue naître, elle îi'a cessé de

combattre pour la défense du catholicisme pur et intélgi ai.

Aussi, maigre qu'elle soit parvenlue à sa vingot-septièere aunc('-e

- ce (lii est un aýge bien raisonnable pour niotre jeunie pa1ys -

"1,21~ VÈf1ITÈÉ ' n eSt point parvenue encore à enrichir ses pro-

priét aires.
Et maleýré que dans le journalisme comme ailleurs, l'i'-

()e.nt soit auj, urd'hui un (les nerfs de la guerre, avant d'en

Souhiaiter eii ahondance aux Directeurs de -LA Vi:luTÉ " n1ous

leur souh1ait uns tout d'abord, la bénédiction dle Dieu, afin que

vit vgt-sept ans encore et 1plus, ils continuent le bon combat que

mnena si bien celui dont ntous déplorons encore la perte et qui

demeourera, malgré les reproches qui ont pu lui être adIressés,

un des champions de la cause catholique et un des meilleurs

journalistes du Canada.

L'AMI DU FOYER.

L'ANGE D 1" OYDit.

Avec le mois d'août les deux charmants journaux des l'a-

milles- L'AMI DU FOYER et D'NE1U FOYER" commen1cenlt

leur troisiènme année
Nos plus sincères filicîtations pour l'oeuvre si chrétiè-

ne et nationale que font ces deuxjournaux publiés à St l3onifa-

ce inêrne, iou- joignions nos nit illeurs souhaits p)our l avenir.

Q ne la divine Providence les pi otègre et féconde leur oceu-

vre si salutaire.

L'ACTION CATIIOLIQUE

grl'Archevêque de Québec a rc çu (le S'-a Sainîteté Pie X

Une lettre au igapwtoute d'approbationi et d'éloges au sujet

dle l'organisatiun danis l'Archidiocèse de Qécde l'Actionî

Catholique ainsi (lue (le l'ouvre de la Presse catholique.

Nous nous réjouissons des élogeos reçus par le dévoué Pré-

lat. Nous nous ré «ouissons aussi (le l'approbationi papale aeccor-

déc à cette (piu\re, e ont le 1besoin ne se f'ait déjà que trop sen-

tir. Elle est eii effet appelé,, à exercer une action t!ès salutaire
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et cela, non seulement dans Québec tmais par tout le Canada,car i ne ifaut pas oublier ce que hélas, 011 a trop lait dans lepassé-que les intérêts catholiques sont salutaires; qu'unebrch e faite à un e partie de l'édifice catholique, en qu elque par-tie d- l'edifice que ce soit et si ilsignifiate qu'elle puisse paraî-
tre a l'ensemble, n'est pas longtemps sas porter préjudice à
l'édifice tout entier.
Nous souhaitons donc partout un bienveillant accueil à l'Action catholique et àson organe.

LA ST-JEAN-BAPTISTE.

La fête nationale a été célébrée cette année, avec beaucoupd'enithiousiasmec par les Caniadienis-franiçais de Winnipeg et det-Boniface
La veille, dimanche le 25, la paroisse canadienne du Sa-cré-Coeur, à Winnipeg, commençait la féte par une double cé-rmonie religieuse très imposante, car il y avait en mêmetemps, la bénédiction d'une cloche.
Mgr l'Archevêque officiait pontificalement.
Après la grand'inesse, M. Arsenault, au nom de la SociétéSt-Jaan-Baptiste de Winnipeg, présentait à Sa Grandeur, uneadresse remp:is des sentiments d'un fi ial attachement et d'unpatriotisme éclairé.
Mgr l'Archevêque a répondu, traçant de nouveau aux ca-tholiques de la paroisse du Sacré-Coeur, la ligne de conduiteque doit suivre tout vrai canadien-français catholique à l'heu-re actuelle.
Après la cérémonie religieuse, un banquet a été offert àSa Grandeur.
Le lendemain soir, un concert sacré avait lieu, qui futpartagé par une splendide conférence du R. P. Adam, sJ., surla formation de la nation canadienne-française.
Le R Père a montré comment, alors que tous les peuplesont été formés par le g-nie militaire et la force des aries; seulle peuple canadien-français avait été formé uniquement parsoni Clergé.
Tant que les Français du Canada coururent les champsde bataille, tant que l'épée fut maîtresse, si fière fut-elle, ils neparvinrent à se former un peuple. Mais, du jour où vaincuspar un ennemi vingt fois supérieur, et abandonnés par la mè-
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re-patrie, ces français se trouvèrent seuls, sans force et sans

protection, ils se tournèrent vt rs leurs piêtrn s, se jeterent dans

leurs bras et leur confièrent leurs destinées. De ce jour date la

réelle naissance de la nationalité canadienne-francaise. Dès ce

jour, abrité sous l'aile protectrice de son clergé, le peuple cana-

dien commença à grandir, et à mesure qu'il sentit ses forces

augmenter il réelama les droits qu'il avait a la vie, à laliberté.

Et grâce uniquement à l'énergie indomptable et au dévoue-

ment inlassable de ses évêques et de son clerge, il a fini par
reconquérir la place au soleil que son épée pourtant vaillante,
n'avait pu lui garder.

Et alors que les hommes politiques voyaient leurs héroï-

ques efforts demeurer infructueux, tour à tour les Mgr Briand,
Plessis, Lartigue etc etc., parvenaient à obtenir des parle-

ments britanniques et canadiens, le respect des droits et des

libertés des Canadiens-irançais.

Le prêtre a bien et toujours été l'âme dirigeante du peu-
ple canadien. Il l'est encore dans une certaine mesure-, et c'est

pourquoi l'ennemi des âmes et de la nation, commence à se-

mer parmi les peuples, les idées malsaines d'une émancipation
funeste et que le peuple ne sera pas longtemps à regretter-

L'orateur termine en adjurant ses compatriotes de deieu-

rer fidèles à l'Eglise (lui est deux fois leur mère puisque c'est

elle qui les a enfantés dans la grâce et qui les a faits, des 60,
mille abandonnés de jadis, la superbe nation qui fait aujour-
d'hui l'admiration de tons les peuples.

Do bonne heure le lendemain, les drapeaux flottaient au

haut des mâts. Cà et là, on apercevait quelques drapeaux an-

glais ou français arborés sans doute par des familles apparte-
lant à ces nationalités et qui fraternisaient avec leurs conci-

toyens. Mais, au.dessus de la plupart des demeures privées,
comme devant l'Archevêché et au-dessus du collège du cou-

vent, des hôpitaux et de l'Hôtel de-ville, notre beau drapeau
national déployait son azur, faisant planer le Sacré-Cour au-

dessus de notre ville, tandis que ses plis soyeux fraternisaient
parfois avec ceux du drapeaux britannique.

Vers les neuf heures, les membres de la Société St-Jean-

Baptiste et toits les dignitaires de la ville: sénateur, député,
maire, é hevins etc. etc , f nfare en tête et précédés de deux

superbes drapeau Dominion et Carillon Sacré-Cour, vinrent
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chercher Mgr l'Archevêque au palais archiépiscopal pour lecondire à la cathédrale.
A dix heures, la grand'nesse commençait Mgr Dugas, v.G. F. A., officiait assisté de MM. les abbés 1oitras et Bernardcomme diacre et sous-diacre, tandis que Sa Grandeur assistaitau trone.

Le chour exécuta avec grand succès, la messe du seCondton harmonisee.
Le sermon de circonstance a été donné par le R. P. La-casse, o.M.1., dont nous tenons à donner ici un simple résumé.Le prédi ateur a parlé des trois amours que tout canadien

doit porter dans son cœeur: L'amour de la famille, celui de lapatrie et de la religion. Ces trois amours d'ailleurs n'en fontqu'un
La famille est la base de toutes les nations. Un peuple se-ra boa si les fainilles sont bonnes: il sera catholique si les fa-milles le sont Nos ancêtres ont pris la Ste Famille pour mo-dele et p >u r protectrice. Au dire des contemporains, les familles

de nos ancêtres, à quelqu'exception pr ès, étaient de véritables
familles patriarcales. La prière du matin et du soir se disait
eni en>mmuan ainsi que les prières avant et après chaque repas.On faisait le signe de la croix avant chaque action. Le père
était respecté et obéi; la mère était un modèle d'obéissance, de
travail et de piété. Les garçons et les filles restaient attachés à
leurs parents et établissaient leur demeure près d'eux. Tous
les membres d'une même famille ne faisaient qu'un cœur etqu'une âme comme les premiers chrétiens. La bénédiction de
Dieu s'est reposée sur ces familles et les a fait se multiplier
comme celle d'Abraham.

Que les jeunes gens qui s'éloignent ne perdent jamais
de vue leur famille. (ar un jeune homme qui, comme le mis-
tionnaire en rencontre quelquefois, n'écrit plus à ses parents
et ne s'inquiète s'ils sont morts ou vivants, ce sans-famille est
un sans-patrie et un sans-Dieu.

L'amour de la Patrie et de la Religion.
Aimons notre patrie parce que Dieu l'a faite si belle ! si

fertile! si salubre!
Mais c'est sa physionomie morale surtout, c'est sa glori-

euse histoire qui empoigne nos cours Comment ne pas l'ai-
mer avec sa longue chaîne d'évêques irréprochables, avec sesmartyrs, ses apôtres, ses vierges, ses héros.
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Pendant cent ans nos pères ont guerroyé contre les Iro-
quois, et leur dévouement à la cause sacrée de la patrie et de
la religion a renouvelé le miracle des premiers chrétiens: ils
ont converti leurs bourreaux.

Après des luttes héroiques contre l'Angleterre pendant

lesquelles chaque soldat a été un héros, nos pères ont dû céder
au nombre, mais leur ouvre ne devait pas périr.

Après cinquante ans, nous nous demandons où sont les
vaineus? Nous avons arraché des grilles du lion, loutes nos
libeýrtés - une par une. Le serment du TEDs a dû disparaître,
nos évêques ont été reconnus, notre langue française a été
conservée et un gouvernement responsable au peuple, a dû
être octroyé.

Nous sommes maintenant si nombreux que nous pouvons
renverser par nos votes toute mesure législative qui porterait

atteinte à nos droits de catholique et de Canadien-français.
Et c'est justement à ce moment que le char qui porte les

destinées de notre race a suspendu samarche triomphale, plus

que cela, a rétrogradé. Nous avions nos écoles catholiques où

Jésus était maitre comme Il l'est dans nos églises. Nous les

avons perdues. Notre langue n'a plus le droit de résonner

sous les voûtes du l'alement.
Où doit-on chercher la cause de notre défail e ? La réponse

est facile et nos aïeux du haut du ciel, vont nous la donner.

Sils ont remporté la victoire toujours et partout, c'est par-

ce quils n'étaient alors qu'un cœur et qu'une âme. Ils étaient

mus par un même sentiment, poussés par une même volonté,
excités par une même ambition, obéissant à un même comman-
dement, et portant tous un même coup au même moment et

au même point. Il n'y a pas de muraille, de préjugés qui puis-

sent résister à un tel choc.

Ici, l'orateur a cité le bel exemple que nous donnent les

évêques, les prêtres, les laïques de toutes nuances politiques
de la Grande Bretagne. Il a fait l'éloge du centre allemand

qui tient à Berlin la balance du pouvoir. Et cependant, ils ne
sont que d ux sur huit et nous sommes deux contre trois.

Dès que le lien politique l'emporte sur le lien religieux,
un peuple n'est pas loin de sa ruine.

Avant de terminer, l'orateur a salué le drapeau fleurdely-
sé-Sacré Cour.

Après avoir dit que nos ancêtres n'avaient pas " déc/iré"
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ce drapeau mais l'avaient "replié" dans leur cœur pour letraismettre avec leur sang à celui de leurs enfants d'où nousle voyous surg ir, après 150 ans, plus beau, plus brillant qu'au-
trefois:

"O drapeau fleurdelysé! C'est avec une grande émotion
que je te vois apparaître à mon oeil de patriote et de catholique
car: Jc me souviens.

Comme catholique, je te vénère parue que je vois briller
dans l'onde de tes plis, le reflet glorieux de la Tiare de Pierre
dont tu as défendu la chaire pendant des siècles.

Je te vénère parce que, de tous les drapeaux, tu es le
seul, je crois, qui aies eu la gloire de renfermer dans les plis,le corps réel, le sang. l'âme et la divinité de Jésus lorsque gui-
dant les pas d'un Saint Louis, tu allais protéger coutre les
Musulmans le Saint Sépulcre à Jérusalem.

Je te vénère aussi parce que ma piété filiale découvre
dans le pan de ton tissu encore humecté des sueurs et des
larmes de mes pères, le sang qu'ils ont versé pour la cause de
la patrie.

O drape2au ! Après 150 ans je te vois surgir du cœur des
fils de ces preux, plus resplendissant qu'autrefois, car tes on-
dulations renvoient à mon cour de Canadien, les chatoyantes
couieurs de notre bien-aimée feuille d'érable, et mon cœeur
tressaille d'espérance devant les vives couleurs de l'effigie du
Sacré-Cour, ce Sacré-Cour dont l'amour a sauvé notre race
et dont une goutte du Sang précieux peut sauver une nation
malade.

O drapeau! tu seras pour nous un signe de ralliement:
c'est à l'ombre de tes plis qui n'inspireront aucune défiance à
nos voisins, que nous allons combattre l'antique serpent qui
rôde autour de notre patrie comme autrefois autour du paradis
terrestre, cherchant à en dévorer les habitants.

O drapeau fleurdelysé-Sacré-Coeur, tu es pour nous un si-
gne de victoire, car je sais que ceux qui combattent les "tons
conmats " du Coeur de Jésus participeront à son immortalité
glorieuse."

Après la messe, l'adresse suivante a été présentée par M.
le président L.-. Collin:
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A Sa Grandeur Monseigneur L. P. A. Langevin,
Archevêquede Saint-Boniface.

Monseigneur,

Chaque année, au retour de la fête patronale des Canadi
ens-français, la Société St. Jean-Baptiste de Saint-Boniface,
unissant dans un même culte la religion et la patrie, se sent
heureuse de pouvoir offrir au plus haut dignitaire de l'Eglise
dans l'Ouest, l'expression de son attachement à la foi, de son
dévouement et de sa fidèle soumission.

Aujourd'hui plus que jamais, il est de son devoir de ve-
nir confier àVotre Grandeur les sentiments qui l'animent.
Lorsqu'un père souffre, ne doit-il pas trouver plus consolant
l'appui de ses fils, plus tendre leur affcctiou, plus réconfortani-
tes leurs promesses? Il suffit de jeter un regard sur le inonde
pour comprendre ce que votre cœur doit souffrir.

De toutes parts, les esprits mauvais s'agitent. Le cri de tri-
omphe lancé de la France par la franc-maçonnerie s'est réper-
cuté dans le inonde entier et a mis au cœur des adeptes de l'er-
reur une rage enfièvrée. Ils veulent renverser tout ce qui por-
te l'empreinte de la vérité et de la vaillance. La lutte est géné-
rale et le triste écho qui nous vient des rives du grand fleuve
nous dit déjà le mal énorme accompli sans bruit au milieu des
nôtres de là.bas.

Ici, au Manitoba leur courage n'est pas moins ardent. On
veut par tous les moyens arracher des murs de l'école et du
cœur de l'enfance l'image de Jésus crucifié Une presse sectai-
re prépare l'opinion en se faisant le porte-voix des loges. Elle
ne respecte rien. La soutane sainte et le caractère sacré de l'é-
piscopat se voient trainés sur la place publique et insulté par
un vulgaire caricaturiste. Le même sent bien qu'il ne peut sai-
sir le dépôt qui vous a été confié sans renverser celui qui en
est le fidèle gardien. Mais vous êtes toujours debout résistant
aux attaques du dehors.

Des âmes craintives ont voulu parfois vous reprocher vo-
tre ardeur au combat. LaissEz-nous vous dire, Monseigneur,
que nous ne sommes pas partisans du laisser-aller, -et nous di-
rons volontiers avec vous. Un épiscopat et des fidèles militants
et l'Église du Canada est sauvée des maux qui la menace.

Ce qui attriste surtout votre coeur de père, c'est l'ennemi
intérieur. La foi diminue chez quelques uns de nos compatrio-
tes, et peu à peu, les idées pronées par les loges maçonniques
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s'infiltrent dans nos rangs. Ce sont les doctrines socialistes, les
théories de l'instruction laïques, gratuite et obligatoire, la thè-
se de ceux qui prétendent que le clergé doit se confiner a la
sacristie, enfin, cette doctrine modern e de la liberté qui consis-
te à donner à l'erreur le droit d'égorger le bien.

Trop souvent, hélas! nous rencontrons des catholiques (!)
pui propagent ces idées, trop souven t, nous voyons des per-
sonnes se proclamer les serviteurs de l'Église et déserter son
drapeau au moment de l'action!

Pardonnez-nous, Monseigneur, si, dans une fête comme
celle-ci nous déroulons à vos yeux le tableau de nos misère.

On a l'habitude d'y célébrer les gloires nationales, mais
est-ce se montrer moins p itriotes que d'étudier l'heure présen-
te pour préparer l'avenir ?

Soyez assuré, Monseigneur, que les évènement actuels ne
nous laissent pas insesnibles.

Nous lisons dans l'histoire que pour combattre les enne-
mis du peuple de Dieu, Gédéon reçut l'ordre de ne choisir que
les plus vaillants soldats afin que personne ne déserte son poste
et ne sème la défaillance dans les cœurs. Ce choix lui valut la
victoire.

Vienne l'heure où l'épiscopat jugera à propos de sauver
par la séparation le bon grain de l'ivraie, viennent l'heure de
l'union de tous nos francs catholiqueset le signal de rallie
ment pour défendre notre foi, la société St. Jean-Baptiste, arbo-
rant le drapeau Carillon-Sacré-Coeur, sera fière d'accourir à vo-
tre appel et démontrer par des actes, son dévouement et sa
croyance à notre sainte religion.

Nous restons ainsi dignes de nos ancêtres et pourrons lé-
guer à nos fils un nom sans tache.

Nous sera-t-il permis de vous dire, en terminant, comme
nous avons salue avec espérance l'union sociale catholique qui
s'effectue sous vos ordres. Nous avons avec nous le droit, le
droit qui ne meurt pas. Nous avons toute raison d'espérer que
sous votre influence puissante et votre habile direction, secon-
dée par le zèle de Monseigneur le Vicaire Général et de votro
clergé, nous finirons par remporter la victoire.

C'est ce que nous demandons au Sacré-Cour de Jésus.
Daignez, Monseigneur, nous accorder votre bénédiction.

La Société St. Jean-Baptiste de St. Boniface, par
L. J. Collin, Président.
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Dans sa réponse, Monseigneur a d'abord félicité le Père
Lacasse de sa belle instruction. Puis, Sa Grandeur a appuyé
sur les malheurs du temps, sur les tendances d'un certain nom-
bre, même parmi les nôtres, à divorcer la religion d'avec la Pa.
trie, préférant au service de l'une et de l'autre, leurs intérêts,
leurs ambitions ou leur parti. L'exemple dl la malheureuse
France d'aujourd'hui est là, dit Mgr, pour nous avertir des per-
turbations que nous récolterons, si nous abandonnons nos tra-
ditions, qui ont été de venérer, la religion, le clergé, la patrie
et la famille au pied d'un même autel.

Déjà hélas! nous avons reculé deux fois en 1896 et en 1905.
Les droits acquis ne sont pas des privilèges ayons un pro-

gramme et inscrivons-y comme base d'union: Respect des
droits acquis et prootection des minorités "

Il faut être unis dans nos revendications; avec cette union,
la victoire se rangerait sûrement de notre (ôté.

Si l'on objecte que l'union des catholiques amènera celle
d'autres groupes, nous répondrons que les autres sont déjà orga-
nisés ét qu'ils travaillent activenent, meéhodiquement.

D'un mot, Monseigneur flétrit les insbultes dont on l'abreu-
ve. Il faut plutôt exprimer son espoir dans l'avenir. Comptant
d'abord sur Dieu, mais aussi sur l'augmentation de la populati-
on catholique, manifestant sa confiance dans le secours que
nous apporteront les Allemands, les Polonais et les autres grou-
pes catholiques. En terminant, Sa Grandeur envoya un salut
au colonel Hughes, qui s'est vanté, paraît-il, que tout allait ibien
dans la Province de Québec, par l'action des Loges. "Merci,
colonel, s'écrie Mgr, Merci; vous avez parlé clairement; nous
saurons, ddrénavant, à quoi nous en tenir. Mais peut-être ne
vous rendez-vous pas compte, colonel, de la force que nous
trouv ons en Dieu. Ayons un programme, ayons un drapeau,
restons avec Dieu, et nous-serons invincibles !"

Mgr fut ensuite escorté de nouveaujusqu'à son palais.
Serons-nous les seuls à ie pas nous unir, non pour provo-

quer et attaquer, mais pour nous protéurer et nous défendre?
Les catholiques aimeraient-its moins l'Eglise que les Oran -

gistes et les Franc-maçons n'aiment leurs grandes loges ?

EN VACANE.- M. l'abbé Il. Bernard est parti pour Mon-
tréal le 18.
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ECHOS DE L-4- VISITE PASTORALE.
ST-F•ANÇOIS DE SALES OSSA P. (., SASK, AUTREFOIS MUItPHY.Le Il juin dernier, Mgr l'Archeýwêque a fait, pour la, pre-Inière fois, la visite canonique dle cette nouvelle colonie éril!_ée
en paroisse et confiée aux soins des ]Zds l'ères MJissi«onniaires
de La Salette ei 1M04 Le Réir. P. Michel, M.s., cure- actuol, aété le p)remier curé- missionn11aire réside.nt (le St-Franiçcis de

chez M. Michel Murphy. ohez qui il contîinua à dire la saintie
e rminée et ouv-erte au culte Le Ré\-- K- Mor-ard, :u s, curé de
Forget, en fit la bénédiction le 1cr,'clobre de la même année.Cette église mesure 40x24 pied>, le presbytère mesure 24x22
il,>ds. A l'issue de la grand'rnesse chanitée par le R-. P. Pinar-

di, m s , 'a Grandeur expliqua aux fidèles les sept dons quelEsprit-Saint allait, à sa demande, výenir dép oser dans l'â,ned(e
ceux à qui Elle imposerait le,; mains, et démontra combien cesdons1 étaient né,e-saires à tous pour suivre la vraie voie quiconduit à D)ieu Sa Grandeur administra alors le sacrement
qfui fitit les v-rais soldats du Chriîst, à 1'W enfants et adultes.Les deux adresses, anglaise et francaie, pr'ésenîtées a]orQ, di-renit ce qu'est la population. de Sýt- Franeois. " Nous nie sommes
que d'hier, nous sommes venus du lisCnddes Etats-Unis,de la. noble France, de la catholique Beýlgique nious réunir,Monlseigne u, sous votre nob)le égide, à l'ombre de la croix,Nous so mmes catholiques et fiers soinmes-nous de ce titre aveclequel nous voulons vivre et mourir. Nous aimons notre, Egli-se, nlos prêtres qui sont nos vrais amis, les pères de nos âmes;
lous aimons le vaillant défenseur (le cette Eglise, le vaillant

défenseur de nos droits scolaires dont on nous a si injustemenitdépouillés; car nous s-avons que l'éducation sans religion est
une educationî tronquée qui nie satisfera jamais les aspirations
dut coeur. " .... .Une armée sans général est une armée qui'va à la défaite; nos pères qui le savaient on t eu pour généraux
des vaillants comime vous; ils ont eu la victoire! Nous seronsdignes de nios aïeux ! Vous serez notre génîéral et nous aurons
en, dêflinitive, la victoire"~.

Monseigneur, dans sa réponse, insis-ta sur la nécessité de
l'union des forces catholiques. Les Catholiques de la Saskat-chewail sont eîm minorité, leur dit-il, mais ils forment une
inmorité suffisante pour l'aire respecter leurs dIroits si l'union
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règnait parmi eux. Malheureusement, un grand nombre ne

comprennent ni leurs intérêts ni leurs devoirs, et loin de sui-
vrela direction de ceux qui sont chargés de leur expliquer leurs
devoirs de leur enseigner la vérité, ils préfèrent, prétextant l'in-

dépendance, suivre celle de ceux qui ne désirent rien autre
chose que leur destruction.

MARYLAND. -

Sa Grandeur quitte St-François à 2 lires, parcourt 20 mil-
les en voiture et arrive à Maryland à 4J hres, mardi le Il juin.
Le lendemain, Mgr l'Archevêque conlère la confirmation à

58 personnes, puis se rend à Estevan. Maryland est une colo-
nie allemande; possède une jolie église bâtie en 1904, par M.

l'abbé Luyten premier missionnaire de l'endroit, et un bon

presbytère construit l'année dernière par M. l'abbé Junker. M.
l'abbé Schorr est le curé actuel. Il y a beaucoup de monde à

Maryland; ainsi mercredi matin avant la grand'messe, nous
avons compté 65 voitures aux alentours de l'église M. l'abbé
Woodcutter accompagnait Sa Grandeur et l'interprétait en
allemand.

ESTEVAN. -

Mgr l'Archevêque arrive par les chars mercredi soir, le 12

à 7.15 hres. Après l'entrée solennelle, Sa Grandeur donne l'ab-
soute et le salut du S. Sacrement. Le lendemain, à l'issue de
la grand'nesse chantée par le R. P. Michel, M.s., Sa Grandeur
répond à l'adresse lue par M le docteur Cléroux, et confirme
>1 personnes.

La paroisse d'Estevan a une population de 300 âmes, le
curé actuel doit parler le françai-, l'anglais et l'allemand; Les
Rds Pères, Dupraz, M s., et Kuonen, Ms., en sont chargés. L'é-

glise très proprette, mais trop petite, mesure 40x24 pds, le
presbytère, 22x18 pds.

Une colonie allemande établie à 30 milles au sud-ouest
d'Estevan, a envoyé une délégation demander à Mgr l'Arche-

vêque la permission de bâtir une église. Sa Grandeur a accédé
à leur demande et a nommé l'endroit Marienthal, ( vallon de
Marie). M. Schnell, un des trois délégués, a promis de donner
10 âcres de terrain a l'église. Le Père Kuonen, M.s., a été char-
gé de la desserte de cette nouvelle paroisse.

BOURASSA ( GoosE LAKE P.o.) SASK., 14 ET 15 JUIN. -

Mgr l'Archevêque, venant d'Estevan, arrive à Weyburn
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à 9 hres a. m., le 14, monte immédiatement en voiture, par-
court-32 milles et arrive à Bourassa à 1.30 p. in. M. l'abbé Na-
deau curé-missionnaire à Bourassa et le R. 1. Morard, Ms.,
curé à Forget, accompagnent Sa Grandeur. On descend chez
M. J.-Bte Martin, Sr, dont la maison servira pour la circons-
tance, d'église et de presbytère. C'est la première visite de Sa
Grandeur à la mission nouvelle de " Bourassa " ainsi nommée
par Mgr l'Archevêque, en l'honneur du zélé missionnaire qui
de 1844 à 1856 travailla à la vigne du Seigneur dans les mis-
sions de la Rivière-Rouge,---Le lendemain, Sa Grandeur dit sa
messe à 8 hres, puis baptise une jeune convertie de 11 ans,
Laura-Francisca-Germaine Saunders dont les parents sont en-
core protestants; la mère a promis de se convertir. A l'issue de
la grand'nesse (hantée par le R. P. Morard, M.s., Sa Grandeur
a confirmé 23 personnes. la plupart enfants, et annon e que
l'église sera bâtie cet eté même, sur le "homestead" de M. Thé-
odore I abossière, T. v- R 17, s. 24. Ce monsieur a donné 10
âcres pour terrain d'église. Ce terrain est situé sur le grand
chemin et près du pont que l'on va construire sur la Rivière-
Souris. Apiès dîner, Mgr remonteen voiture pour r, tourner à
Weyburin. La pluie torrentielle de la nuit précédente a nové la
prairie, les ruisseaux sont devenus rivières, la Rivière Souris
elle-même déborde. Point de pont pour traverser! lancer les
chevaux à la nage serait témérité, le courant est trop rapide.
Les braves gens qui conduisent Sa Glandeur et sa suite ont
vite raison de la difficulté; une grande tonne (tank) jetée à la
rivière servira de bateau traversier. Deux passagers y prennent
place à la fois, l'un se cramponne au fil de fer à clôture tendu
d'un rivage à l'autre et tirant de son mieux fait avancer le ra-
deau, l'autre bat l'air des deux mains faisant de grands saluts
en tous sens, pour tenir l'équilibre. A coup sûr le voici le pe-
tit navire " Qui n'avait ja... ja ... jamais navigué!"

Tous traversent sans accident mais non sans émotions.
Que c'est terrible une grosse Souris! Nos deux attelages

teaims ) qui n'ont pas traversé, sont vite remplacés et nous
continuons notre route au son de la musique des muaringonuins,
Le " Muddy Creek " est atteint. Ici il n'y a pas à choisir, il faut
se mettre à l'eau. Les chevaux nagent; l'eau entre dans les boi-
tes de nos5 wagons, 01 onimence à craindre pour les sièges
niais non, elle se contente de nous lècher les pieds. On atteint
Weyburn sans autre incident.



L.S CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

WEYBURN, 16 JUIN 1907. -
Première visite de Sa Grandeur à cette petite ville, vieille

de quelques années, qui rivalise déjà en grandeur, en magni-
ficence et en activité avec ses ainées de l'Ouest. Les catholiques
de l'endroit ne sont pas les moins autifs, plusieurs même sont
a la tête du commerce. L'église construite par les catholiques
de Weyburn, l'année dernière, au coût de $4 000, s'élève sur
le sommet du plus haut côteau de la ville; elle domine ! Fait
digne de remarque, le même cas existe dans la plupart des
villes et villages dle la Saskatchewan. La divine Providence
qui prévoit tout, se servirait-elle de ce signe pour signifier aux
catholiques da Canada, la future prépondérance de leur Egli-
se dans l'Ouest ? Ce n'est pas chose impossible, puisque dejà
les catholiques de la Saskatchewan, forment 40 pour 100 de la
population.

A l'issue de la grand'messe chantée par M. l'abbé Nadeau,
Sa Grandeur répondit en anglais à l'adresse-programme lue
par M. J. Mergens et encouragea fortement l'idée d'une école
catholique pour l'année prochaine. Le thème du discours de
Sa Grandeur fut l'action s,)ciale catholique.-35 personnes re-
çurent alors la confirmation. Le soir, Sa Grandeur dans son
sermon, prouva la divinité de l'Eglise catholique et termina
par un superbe plaidoyer en faveur de la minorité si in.juste-
ment dépouillée de ses droits scolaires dans les trois provinces
de Manitoba, de la Saskatchewan et de l'A lberta. Sa Grandeur
termina cette journée si bien remplie, par la Bénédiction du
T. S. Sacrement. Les Pères Missionnaires de N. 1'. de la Salette
qui ont desservi ce poste depuis deux ans, ei sont définitive-
ment chargés; le R. 1. Trapeau, M.s. y réside depuis le 16 juin.

BALGONIE, SASK. (ST JOSEPH ) 17 ET 18 JUIN 1907. -
Mgr !'Archevêque arrive à Balgonie à 8J h. du soir le 17;

la population témoigne sa joie en brûlant beaucoup de poudre,
une salve n'attend pas 1 autre. Malgré l'heure avancé,, Sa
Grandeur fait l'entrée solennelle, entend l'adresse, y répond,
donne l'absoute et la bénédiction du T. S. Sacrement le soir
inme. Pendant la procession du presbytère à l'église, douze
fillettes vêtues de blanc, jolies corbeilles enguirlandées au
bras, précèdent Sa Grandeur lui parsemant un chemin de
leurs Elles répèteront l'opération l'opération 3 fois le lende-

demain. Tout le monde chante, en partie, sil vous plait,
les coups (le fusil ariivent à point et servent de points d'orgue.
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Le lendemain, M. l'abbé Thériault, curé de Montnmartre,
cliante la messe, Sa Grandeur parle en anglais, M. l'abbé Woodl-
cutter l'interprète en llanpuisn 119 personnles sont.
conifirmnés. Sa Grandeur remercie paroissiens et cure, le li. 2\
Jaiissen, et termine sa visite par le chant (lu " Te -Deii,, ".

Départ pour St Paul à 18 milles do là. La population ac-
compagne Sa Grandeuir jusqu'aux limites du village; les fleurs
pleuven t devant l'attelage qui emporte Sa Grandeur, pendant
que (les salves ininterrompues ré%veillenit les échos des alen-
tours. Monsei-oneur bénit une dernière l'ois, et les braves AIlle-
mnands (le Balgonie s'en vont raeoniter à leurs amis, comnbien
ce:te visite du Prernier Pasteur leur a été au coeur.

ST PAUI, 1) BALG<)NIE 18 ET 11) JUIN. -
Paroisse allemnande aissez conisider-iable; 1év M. Schelbe~rt,

,cuLré. En arrivant, M onseigneur bhnit l'église terminée l'aiméo
dernière, et le lendemnai n, i 'n pose les mainis a 180 eontirinan(ls.
Sa Grandeni rti pour ýSedleyý lorsq1 ue tr'ois b)raves ultiva-
teurs allemand(s vinrent lui (Iemai der' d'aller bénir leur' église
à BloomenlWd, miission desservie de 'St-Pail, Sa Grandeur be-

.i etejolie petite ég-lise du1- eoût de $2.000 piastres et dé "jà
toute pavée, bénlit égralement une croix au cimetière, puis at-
teint Sedley vers les sept heures du soir.

SEPLEY. -

Sedley poss5ède aussi une église neuve construite l'année
dernière par M le curé Vant de Velde. Sa Grandeur enx fait la
bénédiction le soit- même. Le l endemiai n 20 junSa Grndu
confirme 99 personnes Le 91, après trois semaines d'ab)sence,
Sa Grandeur rentrait à St Boniface.

DJurant ces trois semainies, Mdgr l'Archev êqune n parcouru
13:1)0 mnilles, dont 400 eni voit ures, 1 conifirmné 623 enfants et a-
dultes et béni :3 églises. Que de fatigues endurées par Sa Gran-
deut' au cours de ce voyage; mais aussi. que de onsolat ions à
lat vue du progrès de 1'giede l)ieit dans ces fertiles plaines
dle la Saskatchewan!

13 E.A LIR lJ OUI Mt.
Le 23 jindriMgr l'Archevêque est allé faire sa vi-

site p)astorale à Beauise 'jour, MIan.
Sa, Grandeur a été reyue à la gare et conduite procession-

niellenieni, fanfare en tête, pa une foule nombreuse. eni partie
protestante, jýîsqu,à la chapelle encore inachevée de la localité.
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Monscigneur a alors confirmé 31 personnes dont 16 Polonais
et 15 de langue angl-aise.

Mgr l'Archevêque a profité de cette visite à Beauséj our
pour règler définitivement los difficultés soule\ éus par les PO-
louais, in suijet de la chapelle qu'ils lie troulvaient ni bien
située ni bien construite, etc. Monseigneur a refusé dle laisser
construire une nouvelle chapelle. Lorsque tous les Polonais, a
l'exception -d'un seul, eurent accepté la décision de Monisei-
gneur, Celui-ci leur a promis qu:'ils auraient désormais, une
fois par mois, la visite d'un prêtre parlant le polonais et l'an-
glais.

Comme il n'v a pas prêtre résiddant eii cette localité,
c'est Mr Worszy Kowski, marchand qui a offort l'hospitalité à
Sa Grandeur.

PELERINAGE ANLNUEL A STE ANNE IDE BEAUPRÉE

Nos péleri nis se sont rendus heureusement à Ste Anne. Mal-
gré que nos loiirisIes lussent peu propres et nos sièges un peu
durs, tout le monde a été de bien bonne humeur. Les exercices
religrieux se sont faits avec entrain pý,idant tout le voyage. On
sentait qu'il y avait un sentiment de protonde piété dans tous
les coeurs et ce sentimenit planait facilement audessus même
de la pensée de la famille et de I.- paroisie natale que la majlorité
(les pèlerins revoyait pour- la première l'ois (depuis 25 ans et plus.
Nous n'avons atteint Ste Anne qu'a 9ý hrs a. in. veni dredi. Nous
avons dit la messe et nos pèlerins ont tous communié

PROFESSION RELIGIEUSE

FÉntEs JBhIE Chez7 les Rdes Soeurs dû St .Joseph de
St ilvacinthe, Lac Croche, Sask, le 20juillet 1907, samedi, fête
de St Térome Emilien, Mgr l'Archevêque a reçui la profession
perpétuelle des [ides Soeurs: Ste G-eririaiine, (liée Marie- Louise
Chapdeiaime de Miltoni. P>. Q. ) :St Charles, ýilée M arnc-An ne Ca-
ron (le St Bernabé. P' 0. ) Si Eap>h ël, (liée liomithilde-Célinia
H-aché dul niouive-au--Býrtswickç).

Le Rt 1. Z. Lacasse, 0. MI. i , prédicateur (le la retraite, les
Rds Pere Casper o.-i.i., curé de Grayson, lFunkil. eMI. rm hargre
des colonies alleinaimde et honigroise (le la Montagne de Tondre
et M l'abbé J1. Poitras, secretaire, étaien 1 présent.
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Les Rdes Soeurs de StJosernh Ont présenté à sa Grandeur,
un1 jôli calice dje mission, et elles onit eu la délicatesse (le lui
Préparer un baniquet danîs une salle de 1léco!e décorée., à cette
fin de touchante iuscri ptio-is s'aýdresait au ponitife dljsu
des droits de soni peuple et au Père plein de tendresse pour
ses enfants.

TROIS FUTURES CANONISATIONS.
Au retour de son derniier voya 'ge à Roine, Mgr Villars,

evecine d'Autun, écrivait à ses diocésainis: " D)eux lois, j'ai vu
Pie X, seul à seul.......1>ieuseinenit lier, je l'ai entendu m'as-
surer que trois causes de canionisationi lui étaient à coeur:

Celles do notre bienheureuse Marguerciite-M/ar-ie, du C uré
d'Ars et de Jeanne d'Arc.

LE MOT liE LA FIN.
M. Jules Lemaistre, (le l'Acadénmie Françýaise. a terminé

ainsi, une série de -oitérencees sur .Jeai-.Jacques Rousseau.
"J'ai adoré le romautisme, et j'ai cru à la Révolution. Et

maintenant, je soîurgo avec inquiétude que l'hommne qui, non
tout seul assurément, mais plus que persoine, je cr-ois, se
trouve avoir fait chez nous ou préparé la Révolutioni et le ro-
manitisme, fut un étranger ( car Jean-Jacques Rotisseau était
Suisse) uti perpélue/ malade, et finalement un fit.

Voila un jng'.menit de maître et qui a dû faire tressaillir
les cendres de Jean Jacques!

A ST CLAUDE.
Un aimable correspondant de St Claude, nous adreýse un

superbe rapport au sujet d'une séance organisée au profit des
Soeurs du Couvent. La soirée a été des lus intéressantes, et
nous aurions aimé à en donner les détails si, malheureusement,
l'espace nie nions faisait défaut.

Tous ceux et toutes celles qui se sont d&voués pour cette
belle oeuvre, méritent les p'us chaleureuses félicitations. Nous
sommes heureux de joindre les nôtres à celles qui leur ont
dé jà été adressées.____

-A ldéric Oueîlet, Ptre; curé de Beaumont et mnissionnairc
coloniisateur pour l'Alberta.
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LA, CATHEDItXL~E

Les t ravraux, interrompus pendtanit hiiit jours, ont d'abord
causé quelques inu(1 iétudes; mais grâce à Dieu, nos habiles en-

trepretîeurs ont réussi à remettre leý ouvriers au travail. En lco-

re quelques p:erres a ajouter aux bas côtes et à la façade et le

tout sera prêt à recevoir le toit. C'est, leauc oul (le l'it, mais il

reste encore beaucolip à faire. Binatuset bienflai trices de

cette grande oeuvre, si chère aut cSeur (le notre i1'iabeet

Zélé Archevêque, priez encore afin que le Bon Dieu conitiine a

y mettre la miaini, et conduise à boinne l'incette oeuvre colossale
entreprise pour Sa plus grande gloire

BIENîI'iTEuTJiS -
Rév Père Morard. m.. S., curé à Forget. $25 00. Les Élèves

du couvent de Forget, $50.00. M l'abbé Van de Velde, curé
à Sedley, $50,00. Les paroissienis de St G3eorges, $10 00.

Dr Champagne, 25 cts: Chs Poitra~,2 00; Narcisse Beau-

lieu, 1 00, rT. E Dugnay, 2 00; J. E. Cyr, 30 00; Emile Lange-
vin, 10 00; Emile iloude, 2 00.

l)ING ! DA NG! DONG!

VîSITItýETtOIDNIE Le i7 juillet deuxc abbés
mitrés, le ilme 1)om Antoine Bernard, abbé do, le Trappe (de
rrim-,doe, eitBretagtîie etvisiteur de la Trappe de N. D.des Prai-
ries à St Norbert, et le U~ne Dor. Antoine, abbé de la Trappe
d'Oka, P. Q de retour d'un voyago à Edmonton, AlIta, et à Primi-
ce-Alibert, Sask. nous faisaient l'honneur de dîner à l'Ar,-hevtê-
ché; le Riev. Père Jeanî-Baptiste Gaudiîî, Supérieur de la Trappe.
die St Norbert les accompagnait.

Le IL 1P. Levallois, Eudiste, Supérieur du grand Sémiuai-
re d'Ilalifax, N. B. arrivé d'un voyage à P'rince-A lbert était
aussi présent. M. l'abbé Ri('heux, du collège de St-Malo, Frani-
ce, a passé quelques jours à l'Archevêché; il arrivait di- l'Ouest

OItDIM.TIONS.- Le 12juillet à la chapelle des Ildes Soeurs
Grises de la Maison-Vicariale, Mgr l'Archevêque ordonnait
dliacra M l'abbé Louis Carré, de Montréal, et, sous-diacre, NI.
l'abbé N. Bellavance. -Le 17, M. l'abbé Carré était fait prê-
tre par Mgr l'Archevêque, dans sa chapielle privée. Étaient
présents: MM. les abbés Béliveau, St-Amaud, Poitras, Bazin,
Paré, Cooper et Arsenault.


